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C'est moi qui dridant le rrotii le pluui '
Souvent par un hin mot apaige :in cofl(.

Sauts Caiute, :ams stucis. j ris. je suij iust'n:
n i passants. et n lum* r:- t

QUIEBO, 7 A l, t58 N .

DixM1 GUIN ES 1E RENIE.

"Voil ce que vous entendez par dixr

minutes, monsieuri Titmouse ? dit-il en
rilt sa niitre. Vos miates sontl hm-

gues, monsieur, ajouta-t-il d'un t ou mle m-

Ik-Eusez-nioi, monsieu r, .ré5pondit le

omi toimblant.
-Où avez-vous Passe toit ce temps?

-ÀVee la personne. qui est; Veniue nie
(leniiuder.

e n'est p is cette personmen qui vous
py, monSiieur, c'est moi; cest donc IL

moi seul que votre temps apaient

eLster uine heure absent..u. u milieu de
l éI. . E vérité, eola passe t toius

les beiliis de la licence.... c'es bien, liol

oieur ,mins vous en tiendrois col ipi i''
ii;muse n'osa pas répliquer d'abOrd, et

Se disposa à retourner à son pster Illais

ag- ag lui barra e le ssagu.

Et lis-je savoir, monsieur, quel a été
le suj c (le cet entretien proié?

-NIoi vous ne le sauîrez pas, répondit.
Titinouse qui eprit eIirage.

-Je ne le uur i pa ?
Car vela ni Vus regiarde n rien.

""-Saz-veois q volis parlez, imin-
tueur ? s'écria Tlg-ltb g ci coîiîr oux. Le
Si'i-vous ?

-Vous êtes M. Tl g-Ra, no patro et
1 o dans v'ot ru maisonî; vità

t repontTit m tonse aec in suI, froid,

t'rtiîir. deux commnuis gmii venaiiii i
entendre lets dermerephrases do ce dia-

Vous l'avez enulllui <i liig en)
>1 adressant 'à in de ee's eoimiis.

Ou i, osieuir. réponi lie dernier ae main tinide la1 sonnevle de où -

ln setiment d'iroi etaienî MN. Quirk, GIiIIunnî ti SIunîp.

-- dh bien dlans mi ilo: rti del la porte fuIkI iIn ulintenen erte-11 par tl

jur, mîîonsiur iii is uIlmitii é clerc' qui se soris i i t r .

blliss nvint, dIt ; ag- lit I l- nn sonsi r T m jue. siliOP il ?
qge prendraiu e lin illt pourk r ia i inil+i- vec luni air de ti e yp
eondiîaninaliim d'inm criiinel. T 'li n'était pa uiie.

-Trs bien, mîonsii. rtîîultc'ii mti11on1 -Ouiii, imoisieu. Tilt ebat Ti se.

se. Je partirai dans .un i , et ce sie -quiillz mi suivre nisiu rlri. le

avec plaisir. tler'c' ju vaiis voii r ut ire ds le cab-

-Alors vous nie paît irez is, mnlonsii, net île ces n eeusieI.'

s'écria Tag-Rag d'li t inî. Qfla di,, le clerc pécéda 'l àiIIIise a

-Je yous .eniiidu pardonnu. iiuuiisieI'it ra. ers pllisieiur ees puis, nuivriliît. îîii

partiri. Voii, iIi ez i oiitdit u el, ('ii pt tiipissena de serge vert e, il lilwñoIan Il
ie sit répliqua Titmonsle qui, m a- OUVeaul venuli

moins, devint ext rôinmet p' l ci ntant dains lu 'abiiet: de travail,
veent iiiaieiitlu nli it r 4 r mne i vi. tno us individu assis ui lron

oniuotion violeni 1e. La ilu oireuse in ble vivement éclai.e l les uh

crtidu dans laiitr lIe M. paiîiîii i Pavtit ri'c'itic','ert.s 'i e iuiiili'ee d lia-

taissé, I 'iisoînîiie de la it ui édentii e., pirs et. île pahemins. Ces i rs imessiciis

/étiat; dagitation et île pçplxit i ilre11 n ni se an-

legluiel stli s'rl'it. était plongé depuisl devant dIl tmose i lui serra 'n ain.

lit veille, tout; celt a ét it bien lf'lisaIAt pour Il l MoiIsieir t i'itiiouse, lui i avec

jeter le ti uble das in ii saion courloisie, îert t - ilit rs

comnimie mille de 'l'it i Nisi. Mais ce ut tei à M. Qil k e M. SIap i's iss

bien aititre ebos lorstue, leretur a son cie-.

doimiicil, le soir dI cetto j irnée M îrageuse M. Quirk, le !lits ail dis irms aissiioi'es,

il eut à affrolter les at t aques successui's île d aan bi ne uii t uns -

son hôtesse 't du ptit l lll r réezi e'it l'ait rui, îu'it., large d'épaules, et uiîu ' i ii

.Duîîs l'imptossilbilité IIlIôrIi'th jù îuiil se(e~ Iit d noir. Il avuiau iiii ci:iiu î'ilî' 'i 't. liii-

de soiteiii ne su' quelu; u

moue ci ouva ulure Iinl u. uar- t', utus yeix noirs N.

tageri ciiir'e s ré ' '' iiv lt eis Siap, le lulîs jeîiie dis irs ut ut

quelqus sleliis iiestaiu. Iu'Ors- r'iceiuint pu au rm d'ass' re

qIu'il se Étrouiva seul îui is s a iitiisatide, il avoir passe dix impiées d luis Potilce, I -

frila li porte au vuii, puis il alati se.jeteri Ilié le premiier elei'e. ciéi u îî l ep
sur son lit, la face cont.re a oi've rh ' lie (Cilpe, bien lait di sa perîsnne,

coiime ferit, peiidait uni i ge, ui eift niut. is aee uIlle. partii c eléggnic, alI it p;-
qui a eii di tonnerre et des éeclirs. cheiir. Sa plyionmî .rsscebi a cà,l4

di furet. Qualnid il miiiioin, nous

le lendemain sir, iî dix liuires inoils Iavons lireedemn e q s i iu't '

iielques ni tes, Titmuuse agit ait d'une Ses imailères (irai e'ir'et



celles de ses associés. Remarquable par
la distinction de son langage et de sa tenue,
M. Gammon ne l'était pas moins par son
esprit rusé, circonspect et insinuant. , l
avait, en outre, dans le regard, une étrangÉe
expression qui, at premier abord, avait fait
6prouver à Titiouse un sentiment de ina-
laise eit de trouble intérieur.

Prenez un siége, monsieur, dit M.
Quirk, On ayançant une chaise auprèsde
Titimouse.

Vous êtes très-exact, monåeur Tit
mouse, dit M. Gatmon en souriant plus
exact que vous ne l'avez été htier, je le
crains, à la suite de notre entretien, n'est-il
pas vrai ? Que vous a dit votre digue pa-
trotn, M. Tag-Rag, à votre retour an maga-
gin l

-Le croiriez-vous, messieurs Il m'a
donné congé, répondit Titmouse avec un
mouvement d'indignation.

-J'en suis vraiment désolé, reprit M
Gammion d'en air affligé.

-Vous a-t-il dut moins donné quelques
explicationts sat.isfaisanîtes ?i demauda M
Quirk qui examina attentivenîut la piysio
nomie deTitmnouse.

-Il m'a reproché d'être resté trop long
temps absent.

-Riende pllus ?
-Et puis, il s'est montré furieux de c

que j'ai refusé de lui répéter ce quo M. Gam
mon venait de me dire.

• -Cela ne paraît un peu fort ! s'écri
M. Snap. Ce conlgé n'est nullement vala
ble, ajouta-t-il eti feuilletant un livre d
procédure qui se trouvait devant; lui.

-Ne vous occupez pas de ce détail, mon
sieur Snap, dit M. Quirk ; nouts avons pou
ce soir d'autres matières à traiter.

-Je vous demande Pardon, monsieu
répliqua Titmouse ; mais je vous assure qu
c'est une affaire sériense, pour moi, car I
10 a m prochain,je e verrairéduit
l'ét at de mendiant.

-Pas tout à fait.... espérons-le, dit M
Qammon avec un sourire bienveillant.

.- C'est mon patron lni-mênme qui me l!
-dit.

-On pottrait inicriminer un 'semnblabl
-propos, répliqua M. Snap, qui fut admones
de nouveau par M. Quirk.

-Ainsi IL Tag-Rlag a dit que vo
seriez réduit à l'état de mendiant ? demand
M. Quirk.

-Oui, monsieur, aussi vrai qu'il y a u
Dieu.

11M. Quirk et Gammon se mirent
rire...; mais quel rire!.... Un rire à
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fois joyeux niprisînt et sarcastique.
Eh bien, nous verrons, monsieur Tit.-

niouse, ilis ' verions, itA Qnirk qui se
mit a i e nouvea u petit cri
aig à sil i h ien d'un Jeune
chiet, séchut a gorg de MSnap.

-.iS,, i dit Tiuous tout
rongvoe eQ1, àii puezbien a:votre
i 1e, t tofeserj 'ahnrais mieux

.väls;na1i'níaire, au :lieu de
vous'or den

sîécrièrent ciichoeur les trcs- ssoéiés
-Nous rions avec. vens, dit M. Quirli,

voilà tout. Et nous avons sujet de urie,
car, à l'époque pour laquelle votre patron
vous a domné conge, vous serez peut-être en
position de vous ioque(r de lui.. -. et de
tout le monde .. Oui, mon cher mon-
sieur, ajouta-t-il après avoir consulté dui
regard M. Gamuion ; oui, imion cher mon-
sieur Titnouse, un vaste et maginique Chan-
genent sopérera .... , !ou plutôt pourra
s'opérer dan votre position* avant l'époque
Ci question .

ici, M. Gaulion ayant averti son associé
pari un léger coup de Coude, accompagné
Sd'ui regard expressif

Pourvut, toutefois, se hiâta de dire M.
Qutirkr en se repreant plorvu que : nos .re-

e cherches Ci votre faveur soient couronnés
- de succès. . . ; pourvu, surtout, que vous

vous laissiez entièrenient guiller par nos
l conseils et notre expérience."

'Titiouse se mit à trembler convulsive-
c nent, son c.ur battit avec violence, et de

grosses goutes de sueur inondèrent son vi-
sage.

r Je vous Comprends, messieurs. .,je
comprends ballmtia--il.

., -Et un mot, mon cher monsieur, reprit
e M1. Qtir i.i s'aninmanît à sot tour sous l'in-
.e flîîcîîce. de ses propres paroles ; eu un mîot,
à il nî'est pmas iipessible que, dauns uii tempîls

peu éloigné, si vous êtles réellenient la per--
t. soîîn que nocus cherchons, vous ayez oni

v otre Po ssession un revenu dle dix iîlle Il
il vres sterling t .

à'~ 1iioe 'pdusie sutr Titiouse
le l'effeit d'un ceilrde fendre:ý îueîdoît.quelqueo
té instants il' fut ilicapable dle î-ieîî dlire et de

rien enitenîdre, M. Simap, s'élanîça, hors de
us cabintet, >et- mie ttardai lias h revenir- avec ne
l ver-c d'oaýu, tandis que ses deux associé,

s'efforçaienît de ramnmer IL. Titiouse. .Ce
il pmendant uni teîmps Conîsidérable s'écooh

avant que leur clienît se trouivât en état du
à Coîmprendre ce qu'ils avaient ecoere à lu
la dire.

Pardon, messieurs, dit-il enfin ; seriez.
vous assez bons pour me faire donner lun

peu d'eau-de-vie.... je ie sesl pas bhienî.?
M. Snap sortit de nIouveau, et, au bouit

d'une minunte, l vieille femme avec laquIelli
nous avons déjà fait connaissance, aipporth
un grand verre à moitié rempli d'eau-de.
vie. M. Titinouse, ayant avalé ce bren-
vage à petites gorgées, ne tarda pas à re-
prendre complèteiient ses sens.

Eh bien ! comment vous sentez-vous h

présent, mou cher monsieur 1 lui denui
M. Gaiimon.

-Beaucoup mieux, merci-..
-Tenez-vous tranquille pendant quelinea

iinutes encore, dit M. Quirlk, pendant que
nous terminerons un petit travail, mes assu-
clés et moi."

En effet, ces trois messieurs se rapproIie.
rent de la table et se mirent à causer aven
vivacité, les yeux fixés sur une grand
feuille de papier couverte do petits carrés
dont chacun était rempli de chiffres et
d'inscriptions.

" Ainsi, dit M. Quirk, le titre Tittleliat
date de 18-? Voilà le point essentiel, n'est-
ce pas, Gamnon ?

-Précisément.
-C'est bien cela," ajouta M. Snap d'un

ton atflinatif.
Tout à coup Titmouse qui, depuis le con.

mencement de l'entretien, dévorait des yeux
chaque geste de ces messieurs, s'avança
brusquement pour examiner de plus près la
feuille de papier.

I Qu'est-ce que cela veut dire ? demanda-
t-il un posant le doigt sur un des carrés.

-Cela veut dire, répondit M. Quirk, qua
vous allez probablement devenir un des
hommes les plus heureux de ce temps-ci.
Peut-être nous sommes-nous trompés; mais
notre opuinion collective est que vous Ctel
depuis dix oti douze ans le légitime et véri-
table héritier d'oun maginifique(, domnaine situl
dans l'Yorkshire, lequel domaine rapporte,
aui dl-ums ,i mille livres de rente.

-Est-il possible ? mon Dieu! m on D)ieu 1
-Plus que pîossibîle, nîloiisieur Titmeuse),'Q

rèponlifft M4. Gamiumon, et nouns sommes lieu-
s reux et fiers de pouvoir établir vos droits,

mon cher Monsieur.
i -Mais alors, dit Titanouse, touts les reM

i venus qui ont' été dépensés depuis ces di,
soit douze dernières années în'appa rteiiilent 1

-Sans aucun doute, si nouns ne 1,10115

i omSpas trmé,répondit Il. Quirli en
es lançant rapidenment à M. Gammeon tin re-
i gatrd d'appréhension.

('l Continue.r.)



LE GAS'OON. 48

QUÉBEC, 7 AVRIL, 1858.

Chronique Citadine.
Cette senmaine, les évènements se sont

ic 1irabloieent; bien prêiés à la cons/truction
de notre Chrl onique Cit adin e. Et quand
bien iêtme nous n'aurions à parler que des
bttedeisep1 lieux qui chausent les sprits
de sa Mijesté Fantastigile, voilà déjà pour
un volume de trois o? quatre pages / Mais
tussi, à quoi bon de si gigantesques des-
criptions ? Nous vous occuperons donc de
ahoses plus intéressantes que cela.

-D'abord, en parfaitefiesion sur ce sujet,
&vec le Courrier nous dirons que nos fêtes
religieuses .ont été tout-à-fait magnifiques.
car, sachez-le, lecteurs, les c'asconis sont
chrétiens et catholiques avant tout. Une
bonne partie des citoyens ont célébré ces
fêtes, et savent si les cérénonies ont été
lotéressantes.

Les cloches sont parties pour Rome jeudi
ur les dix-beures, et ne sont revenues que
aniedi vers la même heure. A ce propos,
e me rappelle qu'un protestant me disait
ivee naïveté, qu'elle faisaient bien plus
de tapage ci revenant qu'en partant." Il
se trompait., je pense, car elles vont toujours
dn même train.

Les fêtes de la Cathédrale n'ont pas
empêché les assemblécs publiques, d(ont nous
parlons ailleurs. Seulement nous avons
réservé pour la Chronique les gasconnades
de M. Ross, député de la Beauce.

SCe Monsieur, sur la demande de quelques
tapageurs, prononça devant l'assemblée un
aagnifique et- intéressant discours dans
lequimel il dlisait tout boinsnent ' que ça
merait hon si le Parlement descendait à
Québec, pour quelque temps." Tous les

atrleurs l'avait déjà dit plus qu'une fois
chacun ; mais comme il trouvait cela beau
et tres-approprié aux circonstances actuel-

-eila .dit à son tour commes les autres.
st iloquence.sans fard!

Mais il n'y a pas d'intéressant que les
fëtes religieuses et les assemblées publiques;
us, militaires canadiens le sont aussi

On recrute continuellement et dans les
lilles et dans les campagnes. Dernière
ment nous avons eu à envier le sort de
4euÃanadiens (je ne sais pas dequellerace)

qui ent endossé le vilain liabit rouge.. Dan
de nos nunéros nous rapportions le pro
bed"qui va doucement va loin," mal

iis prions nos capitaines de ne pas se fairi

lois de tous les proverbes, car ils pourraient
bien perdre t toute l'ardeur militaire de leur
bouillant jeunîe en recriitant. Alors il
faudrait bien se éL cider à mourir dans le
Canada en il pit dil i toulte bravoure.

Le déget à M etréal et ailleurs a causé
des inudations onsiiidrah!s. A Grilin-
town, l'eau s'séulue si abondam-
ment dats tout e iuartier do la ville que
les Irlaidai n'utironi h il lessives

pour bien dsmi ü e né

On rapport aussi ( te l bes-, feu ne
peuvent plus avaner sur le chemin de fer
(à Montréal) à cause de l'inondation dont
elles ont grand'peur.

Assemblee publique.
Une assemblée publique ett. lieu samedi à

trois heures à la Salle Musicale, Un assez
graud nombre de personnes y étaient, et

plusieurs orateurs prirent la parole. M. le
Maire d'abord annonia ,que l'assemblée
était convoquée dans le but de faire venir à
Québec le siége du gouvernement. Il as-
snra les auditeurs qu'en 1859 le Parlement
descendrait dans notre bonne ville. Où le
logera-t-on ? aI h cela, il ne le dit, pas, mais il
est facile d'y suppléer, vu que M. Alleyn a
fait conserver les fondations de notre
parlement, et que par conséqient les voûtes
sont encore intactes; petit-être le logerons-
nous là. M. Langevin ne voulut pas don-
ner son opinion sur la décision de sa
Mlajesc Victoria, se réservant l'occasion où

cette question serait agitée en Parlement.
M. Scott vient ensuite avec une propo-

sition; il parla assez longtemps, niais par
malheur pour nous et pour plusieurs de ses

auditeurs rien tie fut compris, car M. Scott
ne parlait qu'à M. le Maire, il était tout
entier dans la contemplation de M. Lange-
vin, et par conséquent il ne dit rien pour
ses auditeurs; il parait que M. Scott, a
oublié tie des principales règle de l'art.
oratoire, qui dit, que pour bit éresser son am-
ditoire il faut lui parler et lui parler à lui
seul.

Après M. Scott ce fut ai tour de M.
Barthe, qui montra tiné cette question (de
ramener le siége du gouvernement à Qué-
bec, et par conséquent de blâmer le choix
de sa Majesté) exigeait beaucoup de déli-

- catesse. Il avait raison.
M. M. Plamondon, Pope et Hall, prirent

t successivement la parole et blâmèrent forte-
t ment, surtout .les deux derniers, les. miiis-
- tres de la reine d'avoir fait le choix d'Ot-

tawa, comme Capitale des deux Canadas.
e Ils montrèrent très-bien que dans ce choix

les ministres de sa majesté avaient agi sanz
réflexion.

Nous nous serions fait un plaisir do pu.
blier les propositions de M.L Scott, Barthe
Plamondon, Iall et autres, mais le manque
d'espace et. la confiance que nous avons
que nos lecteurs auront déjà vu ces prOpo-
sitions sur les autres journaux, nous oild
forcés de ne pas le faire.

Maintenant à quoi servira cette assemblée,
nous n'on savons rien. Si à elle seule, elle
change quelque chose à la décision do Sa
Majesté, nous en serons bien surpris.

La maladie ministorielle.
M. Alleyn souffre beaucoup, nous dit-on,

par suite d'une contusion à la jambe qu'i
se serait fait ou qu'on lui aurait fait lors de
la réception brillante qu'on lui fit l'aut1onaie
dc;ricr, brillante, disons-nous, car il y avait
multitude de torches goudronnées qui bru-
laient en son honneur. Ce que c'est que
d'être populaire!!! M. J. A. McDonald est
lui aussi gravement indisposé ; on dit que
le discours de M. McGee, sur les orangistes
est une des principales causes de cette indis-
position. Il y a bien jusqu'à M. Smith,
l'homme à la santé inaltérable, à la force
d'Hercule, à la voix de s tentor qui est ma-'
lade. Pour lui n dit que expresslon et la

force qu'il mettait à crier order lui ont
attiré uie punmonic. Le zèle et la chale.ur
qu'il mettait aussi à rejeter les contestations
d'élection lui ont fait attrapper uin échaef-
faison qui, jointe à la puilmonie, l'a mis hors
d'état de siéger sur son fauteuil de speacker.

Décidément il ne fait pas bon d'être mi-
nistre, et encore bien moims de les favoriser.
Comment peut-on approuver une chose que
Dieu réprouve et qu'il accable de ihaux !

Ce que coute une adresso.
Combien coûte une adresse ? Devinez.-

A peu-près CENT LOUIS.-Ah! bien,
vous en êtes loin, mon cher.-Deux cents
louis.-Ah ! vous n'allez que par cent louis,
vous. Nos membres y vont plus vte que
cels.; vous pouvez jeter votre langue auM
chiens, vous ne devinerez jamais, si vous
ne comptez auparavant; et vous ne vou-
drez pas même croire le compte que vous
aurez sous les yeux et que vous aurez fait

.vous-mnême.-Mais comment I une adresse
à notre petit gouverneur plus de deux ceit
louis.-Eh bien, oui voyons, conîptez
avec moi.-Le prix des membres $720 pal'
jour, ou bien $4,680 par semaine. Et cela
pour la Chambre basse seulement, pendant
trois semaines, ce qui donne $14,040 pouP

4aLE GASCON.
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lu discussion de l'dres .dainila hatnlîunbre, lîi11 îîie, pu fait.( se. i il
bassefallait à pIrrn siro me resoiciler aveu cu

ie Hauoe sont aus$i av.s pour rien faire, qu'il avaI î'11'îî11s voloireieiit ou non : il
liei ttitdu, il ais ils nin soit pa mollis lii talli 'iîoie que. lil \l'I le ciel

payé e. , Outre cela, les emplo s, les stoéi- vux cOu 1 it.' vi li'iitslis, et tenant
bIlpiles, les messagels, et qlue saisj le 'ille us deux illitis, il S'CCI'iii

encore l d. ,li 'hile
r-dessus le mraclé, le I apier, iJ'ai lunerli ai Go.won,

les pîlun îes, les etulitfs, ete1:11v op haute coule
Caîîîîîlivîs ou voits fait paIVr V (t, 'Il ri

cher un parlemeit responsable, im parile t- [fîiîtille; Ili as bieiî fait do-
muent qui doit régir oiutes .s ll'air'es dit vouîi' lh supercherie' Ii nous avals tuîî

ays, nais qui cependant ne peut pas Ir ldue. Nîîis L'en reilîuicili pour 'ai
ver à liii soul iîu iaioù si e tnou' 115I'aviolns vii toi piègei, cit C'était toit

h bCciaite ton, iiallie. 'Pu sais quelle

'Lc Faasqu oen quicte d'absolutio,. t-i'ic:isfua les lhi n not s rîitr du cuirs alîcag-

ivous ,aqviez, ea ciiîni ooînairemnt u nnit :N

uis î'uiiîlhs meen lilwn, lern id
îîîî.î'eliiilino (Cî iî'sl p levule àî iîoi t îîon fusil, îiiiîn sabre, hiolà! pars11

Ilrotie,î eux cl c mrCe ias 1i'î're nds cette slat -là p Je

Âh~ieugmni bies' lee -(1n01i1s, il s'éreifirâtl's

hufiinl 'ninorls u. d oi est-11 don e pei;
ser pour iott ilrlimllie r allors o hlieauelteotz

b ob iliseil c? oh j vois qiîii . ils bis la it'jisà enleve'r aui"i (e! î l. tiI ru(Ille li ( iii .
tour le rîIî leb li vi sile ! Voyez, avessiurs

due Neus sunrmecitopurtu:t

Lu Fanaqu eeue d absdlhcutonc yca-ts-il qulsqu'un capfble de lsister n aig

.b actx dégdes. Morle !ie comeoncltvr e

l'eui nous savieit encorers i lobiex, qpnd
.Mai i. tnant, u petit., que je tai fait Volns posons du re quas sur l. evoves lante bîas, Parls l'aires

Ilil îî' il ! f , m in s b h !
e Int pes (oue daKnstunu nla.ivais- a ire; à

'don 'l ensr toi. 'ett'eibius ces pJtite

hans i'raa q senet . rp alces à s- loiiiiu de la t (it l oid
e l. liRen ami ? t.1 savuais bienî pouît ant qi

C'estIpouirquoüi nouns deîîaîd oîîs bien lsouis ... gaiis n'ont pas d o hance ave
rerpourntrde d'air dans notre derhe s .- là. lic voi

.e m isec e oh!r s qe tas nas ta niequ

paIsîéîo, donné à ce cher petit des talocies loinî harti a prendre pour éviter sa colr
unî pul ruides. LoIrsîe nous avons 'Vil les pue de te rendre -inisible, ou tes cache

géiéegux présents que nens e , voyait sa p - ble ta rettioe culluI
titu Majesté, bien nious al pris dle dfécîirr i1- NeT le Inouitre plus danîs les l'îes, car tu, t

týre paplier, vcet\rai !) d'cil ilîprillier dVail fela (illglI'l lu v àag cop (le~ wi code., d
Ire, iliais' il .1i'elait plu t115p l0c111p5iOill12, IL"" Pochles àl farinie, et cuis Coupîs là Sonit ilîort cis
feuilles séué-s que l-et-it d'autoluneue aplaie dii veriisrsà
par les aire, notre feuille était îîéc et dis-

perséeC, par' l'activité d(l notrec gros gaz etier. Encore un mot sur le " Fantasquie."1
qui est. uni hioilnîe algile eCt [fl'ie e, o 'us as- iag' tuel oiîoiu o u 'iod

a grn ? oit li opnt u lo

ie l nous fa illut ien alos-lous écrier sond le, le Faftîsqie vent encor'c fai
foin dle toitte notre bonnec volonîté l à not-re 111 )nîaliuc :il est, si dillieile. (le ruenoncer

s uvises lnahia, imo s il dit qu e le Prî
nousi en von s réelurent u aon pi lîierdenos rolitique i

tles ises i iser seeurs. di îe bas parro d i s

tulleeortoisi envers lions: cependua. li dirn que cst nue ir.lsécialité ii'ir cou
nolus suppOsoils qle.notrepetit ainé, voulant -lletparà. aitiso à Dieu que peons fussini

f ss stationse tous ai îîoîîîbre de cux dolt, lei fo i
choisi ce moyen i ca r le Fai'ta.ne est ca- cesseîît ave c la jeul nesse, et lio atu îoib
tloliiell., et, hoito il de ceux qui restent inoaits et t u

I oe oune rqai nVio d'anaqdortes, dns sa cel- dépit des amiiés qui det passé sur aei-
lle de a re St.Jeai, dos il ne sort e tètes sious le nsa' es las dsi e mei

de te nps Cn temps per faire qelques e eunesse pendte légitie it fait àl q
tes . courses. Lors sur le doine des qu'un, niais Ce qi ntis sbavol s c'est q
coseillers (ce villej... ' m'ers rien de ils niéprisable qàccocex do
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e; années s'a Ilie IIIailmfn'on t pas avecl'e
es fruits île la sagesse et de la raison.

Le iiséra ble qui I passé sa vie à sauter
Péiourderie: e t éIourderie chez qui l'âge

la lai li outer l'opiiiiati'é à la siulpidité,
'est-il pas.à bont droit l'objet de l'horreur

ft il iépris, ut mérite-t-il qe ses clieveuîx
lanes le iettent à couvert du l'insult."

Cette citation n'est que polir vous mîîon.
rer coilien votr reproche est déplacé,

pour ne pas dire plus.
Messieirs les 'anlasques, (car ce sont

ncoru eux, et eux seuls,) veulent jeter du
ridiciile sur nous : jugez quel ingénieux
expédient ils ellIploienît pour le faire : nîous
ommîîîes ridicules, parce que les grands
ournaux reproduisent quelques unes de nos

gasconnîades. Qu'eun dites-vous, lecteurs?
ce iest pas ma1il iroive ! C est bien, maes-
sieurs',continuez, vous vous ferez un nîoîin
illustre sur notre planète.

Nons n' avons5 nuillemuentpneu le antas.qu'e
le terminîer la guerre. C'est une invenion
de sa fabriqe. Nous lti avons seulemîent
rappelé que c'était lui qi l·avait commiîîen-
cée, et qu 1il nîe tenait qu'à luil île la terimii-
lier. Tant que le -Peuntasqute n'a pas eu le
Gascowpour le reprepareila pu dégoiser,
calomnii ier àSon aise,:' luis son rglie est
lini. - Le .Gascon sera là pour lii uontrer
ses bévues et la îîettre i l'ordre. Qu'il
inous suilise aiis i le dire qtic nous n'avons

jamiais adressé au F7antasque ces paroles:
si ce petit; ne cesse son inanége, lienus

i'enverrons paître" S'il les a prises peur
lui, tant pis ! il est encore dans l'erreur.

Nouîs aurions encore bien des choses très-
intéressantes l dire sur le tioupc de notre
lietit aîné, mais nous nous apercevons que
ious sommes long, et peit.-ètre, est-ce fati-

gter nos lecteurs qe de nous ainuser si
lonîgtemps à administrer des pilules pu'rga-
tives au Fantasgque. C'est pourquoi nous
lui Iemailois pardon de notre longue
liberté.

Ch3mini de Fer du Nord.
Lundi natin out lieu tue asseilblée Pu-

lique danîs le but de ratifier ou de désap-
prouver Venprunt des £300,000, pour venir
en aide i lt Comîpagniie du Chemin de Fer
dt -Nord. Ce réglemllent a été adopté unali-
mi.emient, aucun citoyen n'a hésité à approl-
ver cet eipriuit qui favorise le seul salut de
Québec. Car Québec pour grandir doit je-
ter tous ses regards vers le Chemin du Nord
s'il perd 'le gouvernenent. C'est 'là sôl
seul saltît, aussi semble-t-il le bien comprO'
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Li résolution suivilte fut proposée et

Que la compagnie du:Chîeinu de fer du
No et deNaigation du St. Maurice soit.

quise deeommnencer sans délai les travaux
et que si le contractant n'a las encore coin-
ieicé les susdits travaux avait; le 1er jour
dl juin ou avant la date le l'expiration de
si eoitrat cette assemblée est d'avis que
lecontrat devra être retiré."'

Allons, voici M. Baby.forcé de conînencer,
C'est bien, car de. train qu'il allait il est
certain. que le Chemin. le fer diu Nord n'ai-
ra été achevé;que lorsque nos belles forêts
di;Nordc seraient tombées sous la cogiîée du
inlt.ir ateur.

Une Naivete'.

Le antasque, lecteurs, malgré les dédains
<lbon uple (lde Québe, compîte déjà vingt-
un numéros; et cependant tout le monde nîe
lesavait Pas! L'Ere Nonrelle, journal assez
importt, puisque "'le petit feuilleur" dai-
g!l s'en occuper dans son dernier numéro,
L'Ere Nouele ne s'en était pas encore
Seiprçui, et n'a réparé son erreur que tout
dernièreniienit. . -- mirez O vrai mérite,
fait-il que tu restes toujours caché? Faut-il
que personne ne s'aperçoive de ton esprit ?

as ! àqiioi sert dtre fantas(ua et d'avoir
du sel pour tous les goûts t

Jaia is nous ne nous serions aperçus de
ette bécue de L'Erc Nowc/lle, si le petit

fouilleuir ne nous l'avait lui-même fait re-
nfl iner dans.sonpetit article îiignon : par

pxetnîîle, c'est là ce qu'on appelle de la can-
deur !

Que L'Ere Nueille n'ait pas encore fait
sii accuieil, au Gascon, rien d'étomnat puis-

quece dernier ne compte encore que cinq
s ;i mais qu'il ne.se soit pas encore

alperçu de l'existence même dii FinitsgI'c
( s t pourtanit spijtiiel, ce petit, dit le

Corier,) c'est.là quelque chose qui. doit
é terriblement le Fantsgue lui-même,

quie croit un grand sire, et par dessus
mlonarché, un Laienais (voyez mystères de

Le Fantasque .aimie nos proverbes et nos
ntenes ;qu'il écoute donc :lnous allons

li souiniettre encore quelques réflexions qu'il
·Pué couiguer, dauîs ses tablettes, car nons

h1aitonssincèrement q'il reprenne, 01
liitôt prcane place parmi les gens d'esprit:

: ,uand on a comme lui la mnanie des
ages, on doit s'efforcer d'acquérir du sa-
ire deexpériencee, oul au moins oui doit

tà lærdne pas perdre el chemin une partie
doses facultés intellectuelles..

2. Il ne faut jaainis cracher en l'air: ça
retombe infailliblement sur le nez, (quelque
lien pourvu qu'en soit.un les rédacteurs du
Fantasque,.ça peut toujours l'endommager).

3. Règle générale : il ne faut jamais dire
des naïvetés, enicore mnoiis.des sottises.

Les Coqs de P'espece humaine.
Dans ce bas inonde, lecteurs, il y a une

foule le choses qui noés plaisçnt, mais il y
eni a beauiîcoup plus enîcore qmi nle ions plai-
sent pas. Nous, Gaséons Canadiers, nous
n'aimons. pas à voir notre belle langue frain-
çaise attililée danls son honneur par ui sept
d'hommes le toutes.elasses, si différents en-
tr'eix, que nous ne po<uvons trouver qu'un
seul noni capable de les définir, celiii le
" Coîs liiinns." Car, ces cols, nous les
pouvons diviser en autant <le classes qu'il y
cin a Parmi les honmmes. Nous les divisons
cmiinuniémuent en trois catégories, qui cm-
brassenut tous les coqs possibles. Mais il faut
voir ce qui leur'a valu ce noin.

C'est une naladie assez dangereuse pour
les têtes faibles, qui vient, dit-on, d1'une cer-
tainle tendance à singer les merles dorés de
la race supérieure. De nos jours elle a cn-
vahi unmie foule de laiigies après s'être d'a-
bord attachée aux esprits.débiles. La chose
n'est déjà plus ii mystère vous voyez qiil
s'agit tous simplement de nos babillirds en
anglais. Voici la définiition complète.

Des trois catégories susdites, la première
renferime messieurs les lioimines d'Etat, qui
flattent agréablemient les délicates oreilles de
Sire EdInand sanis-tête (stYyle-gêpe). Vous
voyez ces aimables (lfas de lit patrie
percliés avec grâce sur lé dossier de leurs
sièges parlementaires, faisant entendre leurs
mélodieux accens anglais aux oreilles at.tènî-
tives de leurs confrères. C'est vraiient un
iagiliilque spectacle; mais, O déplorables
suites du péché dlAdain il se reicodtre des
bonmes intraitables,que de telles mélodies ne
saliraieînt charmer. Et, ies sommes mal-
heureusement de ce nombre. Nos préciei-
ses reliques. de la vieil/e langue fraiçaise
nous flattei t lîeaucoup plus encore que les
douces symp/onies de la jeune langue d'AI-
bien.' Car on a beau la v'anter, ;pour nous,
si elle vient d'un bec canailiei, elle ne peut
nous inîspi rer qu u religieuxdédain

'Il y a pourtant des coqs Cainadieis-fran-

çais qui ne croient se donner du bel esprit.
que lorsqu'ils viement nous chanler une ti-
rade de mots anglais, aussi iisigiifiaiits que
ceux-iMêmes qui lescian;ent Aussi; ont-ils
mérité de porter aue ,uEc atx nille cou-
leurs. Par ce privilège, outre l'honneur qui

lotir en revient, ilsont.l'avantage de öacher
leurs longues oreilles d'uné. Mais ils lie
sont:pas restés à l'bri de fout soupçon, car
Monsieur le.barbier ne poeut poiits'énipêcli
de chanter: ,Les Côqs, les Coqs buppés
out des oreilles ane.

Cette maladie n'est pas tout-à-fait incura-
blc; un voyage à l'Université de Bleaugort
sufit pour guérir le mai1 de langue et:poui•
donner la santéý à ces génies frapliés dela
contagion. Ils y perdraient peut-être leurs
lupp's précieuses; mais d'un autrecôté,il
faut espérer que leurs;oreillesid;viendraient
un peu plus courtes.

Quant à la seconîde.catégorie, tout le mon-
dela distingîîe facilement.: Cependant, pour
bannir tout préjngé possible, nous essaierons
de la définir le;plus simpleiment que nous
poutrrons.

D'abord elle comprend tous les sots natu-
relleient, puis ceux qui lesont de lein gré.
Pour les premiers, la pitié leur fait grâce
quant aux seconds, on les fait étudie quel-
que temps à la susdite Université. Ce sont
conmuiniéient les financiers en gros ý et ein
détail, et les chercheurs d'aveitures de tou-
tes sortes. Ils ont été frappés de la nme
ialadie de langue ljue le lhuqépés et souffrent

les mêmes nauir, quoiquen 'ayant pas les.
mêmes privilége.s. Mais ilsune sont pas as-
sez remarquables pour s'eu. occuper bien
longtemps : voici ceux qui amisent d'avan-

Ce sont les Coqs aux longües paices dela
troisième catégorie, à laquelle ils appartien-
nent, les arpeniteurs. de parapets, les mnesu.
reurs d'indiciine,.et une foule d'autres encore
moins intéressants.

On lés reconnait à leur extérieur singulier,
et à leurs manières toutes particulières. Ces
Titmouse Canadiens sont:iontés sur leurs
jambes files comme sur desfuscaux portent
le toupet relevé, se promènent la canne à1:d
main, le chapeai artistenient penché sur le
côté de leurs pauvres têtes. - Tout l'intérêt
de ces individus se trouve à l'extérieur: car
belle mine,.gestes élégants, paroles mielleu-
ses,;(toutes tirées du boi vielix conert dit
dictionnaire anglais,) tonts'exprine 1îe ex
térieur.- Ils.suivent de près les coqs du se
coud ordre: et, se trouvant en plus grand
nombre, ils offrent lplus d'intéêt.

Il y a¿enco-e.un moyen: infaillible deles
distinguer: c.'est; qu'ils vous toisent dans les
rues en vons gloussant des adiloiz, et en por
tanttadroitement le bout de léurs cannes' vis-
à-vis de leurs blancs nez pour saluer les amis
de l'espèce; UAússi, s'ils se rencontren
compagnie, vous les voyez se prêter. habile-
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nîent.leurs aoariou avec' ineélégance qui
n'apl)artient qù?à euix seuls.

Pouceux-là;la:mdla'die delangue vient
d'abord dé l'excessive pauvätó intelectellc,

où, pour miéx la définir, d'un certain!pen-
chant à.siiger tout ce qu'ils ne ôîmprennent

ilne sàeSt pas relicontré jusqu'à présenit
de médecins asse habiles pur les guériû :il
est ýraiaussi qu'ils pourriènt s'en pase
facilénéit tmême de lUncompirable docter
Sai ado; une dôse de;grammairefranfaise
et in laps de teimps, limité par un nédecin
expérinenté, passé dans de continuelles étu-
des à l'TJuniversité de 'aiport, sont les re-
mèdes les piis expédients!

:La Session
Aujourd'hui doit finir la vacance parle-

mentaire. Les deux;questions "grosses-des
Intérêts dupays .(style-Canadien,) la do-
bhle majorité et là iprésèntation basée sur la
population:vont être les premières traitées,
nous croyons. Là discussion sur la double
ímajorité est déjà coiumencéele ministère
presqu'entier désapprouve cette question, on
effet il ne pourrait conserver longtemps les
rênes del'autorité, lui qui n'est appuyé iue
par iiiciedite bibadenadienne; la
double-majorité dévenàit loi Nous croyons

S":C'est'ainsi que dei-nièrenent, M. Foley
soutiettait à la: chambre :le fait qu'un 'cer-
tain shérif 'dans le Haut-Canada avait tra-
fiqué de sa place pour une somme de quatie
à Cinq mille louis

Ces hommes là en viendront bientôt à
mettre leurs femmes à l'encan, sous prétexte
que, converties en argent, elle se conserve-
ront mieux."

Abone tendeîr'a t'

Nous apprenons avec plaisir, dit le Chi-
cago Daily Democria du 30 mars, que le
Père Chiniquy, le célèbre prêtre canadien-
français, de la paroise de Ste-Anne, comté
de Jarquin, en cet Etat, qui a été suspendu
et excommunié par l'évêque ORegan, a été
réhabilité par l'évêCue Smith de DuBuque.
Le Père Dfunn, de l'église de St-Patrice,
Chicago ouest; a officié dimanche à St-
Anue, et a annoncé la réhabilitation de
Père Chiniquy à ses ouailles.

On noüs- dit que le lac St. Pierre, impa-
tient de rester si longtemps enchaîné, a se-
coué l'esclavage. On s'en aperçoit à Qué-
bec, car le fleuve est couvert de glaces.

Tant mieux, v l aisseaux, à vapeur sil-
lonneront maintenant notre beau fleuve au

lez n'a pas été forgée au bureau du Gascon,
et je vous prierais de rengainer tout ce que
vous en avez dit là-dessus.

Quand on est:.obligé comme vous l'êtes,
dejger les autres par oi-ménie, la position
est désespérante. Grâce à Dieu le Gascon
n'est pas réduit encore au point de forger
des correspondances; et il compte assez
d'amis qui se font un plaisir de lui écrire.

Ensuite, pour étudier la littérature, dans
votre journal, c'est -chose que je nierai, n'en
déplaise à vos prétentions. Si par hasard
quelqu'un osait plus tard vous lire, ce ne se-
rait que par pitié qu'il agirait ainsi.

Vous demnandez au Gascon s'il voudrait
vous dire si la correspondance en question.
est bien capable de former le style de sel
lecteurs

Eh bien a cette question je vous répondrai
en peu de mots.

En écrivant cette correspondance qui pa-
r'it tant vous of/iusquer, mon but n'était pas
de mue donner conne modèle ni d'essayer à
former le styc de mes lecteurs; non, loin do
moi cett idëe, mais seulement si j'ai pu ré-
ussir à vous faire réformer le vôtre, je serai
satisfait.

La correspondance manque de concision.
En effet j'aurais dû changer cette couver-

[Sation sur e-inérite htrinsèque et littérair&
que cette question sera appuyée:par presque lieu des glaces. de Signor Fantasque et de madamela Guwpe.
'tous les meibres da Bas-Canada, du moins J'aurais dû louer les écrits du Fantasu
par ceux qui voudront raisonner. et alors mna correspondance n'aurait pas

Nous attondons avec impatience la fin manqué de concision.
dela: discussion. Après elle .viendra la Hélas ! c'est un malheur que l'esprit des«
réprésentation bûsée sur la ,population, MM. les Collaborateurs rédacteurs du journal fantastique soit si cou-
question qin Le on Lafontaine a mis quelque part aucis.

qu npem rse ambas d'une de ses fables, un conseil dont je me Ces messieurs ne paraissent connaître que
que. la premnière. à -'-'-"ajud'huli l'exactitutde tu

plais à recomnaître aujou i concision. C'est là selon eux la premnièro
Nous reproduisons du National le petit par une expérience que je viens de faire qualité de l'écriain. Sans doute ils n'ont
orceau iuisuit c'est celui- i atais pu intéresser leurs lecteurs, voilà

Garde-tai tant que tu vivOOS, jil
Uit écrivain donnait ainsi la définition Denger es gens sur a mine.' pourquoi ils ont toujours négligé de soutenir

" des conservateurs P" En effet depuis longtemps je savais que l'intérêt.
Le' cünservatceur est ui hoinno qui con- Faut asque If était non secueniènt petit de Vous avez jusqu'à ce jour péché par trop

serve;eeo qu'il a et prend aux autries ce format, rais même d'esprit. Je savais que de concision, quand à moi j'aime mileux être
ils nuconservent pas assez bien" ses rédacteurs s'étaient proposés dès leur dé- en faute pour avoir été trop intéressant.

- Un joutrual du Haut-Canada doîmnait, il but, defare gémir la presse par leurs écrits Vous dites qu'en lisant uta correspontdan-

y a quelques jour une défmnitionun peu plus et qu'ils y ont parfaitement réussi mais ce ce, vous ne savez pas où je veux en venir.
rude de ce qu'il attendait par conservteur que je ne savaisas, ce dont je ne me serais Vous ne devriez pas le dire, car c'est
depuis que le:coasercatRcura ajoiité à ont jamais douté, c'est que ce journal était grand iontrer que votre intelligence est par' trop
nlQn propre l'adjectif "libéal," comne en ce qui:concerne ses prétontions; Pour ceueise.
doutblure. . . * avoir dit, que jamais l'on ne conseillerait à "Vous êtes trop jeunes pour en montrer

Le conservateur conservait tout bonne- persontne d'étudier la littérature sur le'Pn- à vos aînés," voilà les dernières paroles que
ment autrefois la situation pour laquelle tasgue, ce dernier s' estefaclhé tout bleu et il vous adressez aux Gascons.

ýWil avait d'ordinaire vendu sa conscience,- a dit sans hésiter qt'li n'y avait que les écri- Si j'ai un conseil à leur donner ce serait
'l aujourd'hui, depuis qu'il est dev'enu libé vains dui Gascon .lui eussent eu l'idée in ime de ne pas se faire tmaîtres car ils ne pour-
"ral, il trafique, non seuleuint de ses opi- d'aller liii enlever le titre de littérateur raient faire disparaître l'ignorance et l'or-

nions.pourune place, ittais' il trafiqueé de Ualtelà, messieurs FantasMees, getil qui vous distinguent.
la'place ellemême libéralemcnt." D'abord lacorrespudance dont vous par- En terminant qu'il utc silfise de vous r&



des vers du fabuliste, dans lesquels
us t.oerez vos défauts inclus

Ipudence, e t sotte Vanité,
Et v1dineuriosité

Ont eseible étroit parentage.
Ce sont enfnts tous d'uni ignage.

N. D.
[oni cal, 3 Avril, 1858.

eux serviteurs, coquins s'il en fut.
jaaibattuant un jour à la grange, s'avi-
Êerent de tuer le seul coq du poulailler à
loup dfleau.

lAôt, iui des deux serviteurs le prend
ut va lu porter à sa inaltresse : 'Tenez,
dit-il d un air piteux, je vous apporte le coq
qui vient de mourir de la maladie du flôt."
Ah bien, dit la maîtresse, si le coq est
m rt de lainaladie duflt, les poules vont,
bien toutes mourir l" Et. nos deux garne-

S.nts, s'appuyant sur cette crainte de leur
neitrue.se de voir, mourir' ces îuouleske
tuèrent de tempst eu temps quelque.s-unes
qu'ils mangreit sans répugnance pour

«uudie dont elles étaient Mortes.
R 'Un avocat en plaidant se mit epar-

1e d Anmibal, et était fort longtemps à lui
faaepasser les Allî'es He, oeat, lui dit

le ident de Harlay ifaites avncer les
trous.

e Le savant Budé étant à travailler
danis son calinet, un domestique accourut,
fot effrayé, le prévenir qe le feu était à la
Maison, Allez avertir ima femme, lui ré-

pondit-il froidement, vous savez que je ne
me îîîêle point du ménage."

[J? Le maréchal de Sobiso avait cinq
celit mille livres de rente, qui ie lui sufi-

oaiont plis. Dans ses dépenses, j'en citerai
iWie qui se renouvelait tous les ans, lorsque

li aenait se rafraîchir dans sa maison de
s~iilt Oen, après lc tiré ; oi Ilii faisait ine

melette dl'oefs le faisans, de perdrix roti-
ges, et d'autres ingrédients si chers, que

m on a revenait à vingt-cing louis

itt uit prix fait. Le reste étaità pro-
ppertioil
uile duc de Guiises était assez gros et

Efig rssit tous les jours. En dépit de la
imatie il voulait paraître mince, et portait
dts vetenents extrômêiemîent serrés ; il pouls-

Stte inille si loini, qu'il avait por
qu( habit deux culottes différeiiment

c 61péeas Loiqu'il faisait sa toilette, soin
Valet die chambre lui deniandait gravcillent:

iisieur le duc s'asseoit-il aujourd'hui l"
Quan i devait rester debout, il montait
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sur deux chaises et descendait dans sa
culotte, tenue par deux de ses gens.

! Une actrice nouvelle qiui jouait à
londres le rôle de lady Au e de la tragédie
de Richard IM. ayant déclamé ce passage

Ah ! quand alirai-je nu peu de repos l-
Jamais, si vous ne nie payez pas les trente,
sclielliiig que vous ne de s'écria 1u1n
de ses créanciers qui, étai dans la salle

1 Un chef d'attàîln dans les ehoeurs
p61 ou e itl

de l'O éra, entonna 1 Ý e voi: al
assuréo nu iiîorilau 'qûi ciionnmnaiçait par
JTe v]e ta aisantajouta : ' Dil caba-
ret ?-Ma foi, ouil" dit-il. Et le public de
rire de cette franche naïveté.

EF Le fameux Jeai Bart, aimené à Ver-
sailles par le chevalier de Forbin, fumait sa
pipe dans l'enimbrasure ue feneêtre ouvert e.
Lois XIV l'ayant fait appeler, It dit:

Jean Bart, je viens de vous nommer chef
,'escadren ~ etaz hienî fait, Sire,'' -

pondit le marm .retoimiant a st pipe.
-Çet.toe réponse ayant excité. un grand éclat
rre parmi les courtisais, ni li u-

valent aussi absurde que >rutale : dus
vous tromupez ; messieurs, leur dit grave-
ient Louis XIV ; cette réponse -est célle

d l uni homme qui sent ce qu'il vaut, et qui
compta o Ion donner biento, de nouvelqes

r e.I èn niiîeimtjii la prédletqo
du roi.

Avoue-le, Eriest, i sait 1 rmaiin
son ambîi, revenant d'ulne petite excirsion.
chez sa belle; les jaunes filles ne sent pas
faites pour braver fl ort.

Non, dit-il, mais pour braver l'amour
Le mot est-il bon ? prononicez, lecteur.

e Un prétendu esprit fort avait eiîtas-
sé absurdités sur absurdités pour Prouver
qle nous n'avons lis nue âme. Les par-
soîîîmes présentes àL -ce discoulrs,' étaliemî; à se
regarder sans li répondre. Alors nitr

philosophe s'adressant à une dane lui de-
manda d'un air d tomphe ce qu'ell pei-
sait do s philosopie. Iulonsieur lui
réponfdit-elle ; il nie seîjlu que1 Vous venez
de nous prouvei:a'ec bôàucouîp d'esprit que
vous nî'êtes qu'une le ''

IE Un jour un incrédule subalterne, se
servait d'unede ces expressions rès:fegni
lUires aux coru )tour. (es peuples dans les
campagnes, disaità des paysans Jusques

qulnd vou's'laissšrez-vois écore. eibater
par votre prétraille " Il n'y a d'embêtés

parmi nous répondit un de ces braves gens,.
à ce faquin, que ceux qui se laissent tromper
conne vous par' des inerédules dont Ie seul

talent est de eliiange rt les homiieis Qn bêtes.

Boulot eSt ndéId cen idn dlln 1o-
jois-, indépendant quandc milan ;I i,l'léit
à personne, car il est libre, car il est rol.ò

Il s'en va un jour au Ch anip de M1fars,àoù
m oevatun [ai îllon de lIigne, Il se

place à la guche, comme un chèf quiins-
peet ses hommes, et il en n a'dro l se
connait en art militaireî lui quI arvI faire
des barricades il s'adresse an lieutenant,
et lui dit: Ou n'est pas ça, vous mancLvrez
mal ! Le lieutenant hu11 jette un regard de
côté, et le prie d'aller un peu plus lon se
mêler de ce qui le regarde. Il àonnissait
bien pou Boulet.

Boulet se drape dans sa blouse et; va se
camiier devant les rangs, à côté du capi-
taiLne qui commandait. Portez aries di-
sait le capitaine, et. Boulet répétait : prteaz
armes Présentez ies et Boulet riait

Ch présentez armes l La manoeuvre
cu était troublée le capitaine Ini dit de se
taie

_.Je quoi, me taire j e ne sms pas votre
soldat, Moi, vous n 'avez pas d'ordre à, Ie
donner, vous n'avez pas droit de (Mn mettre
à la salle de discipline.

Le capitamn me beaucoup 'de mod
ridil'é 0 s ecore < lie.as

gener l'exercic et de s'en aller un 'peu p lui
loin.

-De quoi I de quoi! -un peu plus loi, le
Champ de Mars est à toutle inonde, je peux
rester l.

'-Eh bien si vous ne vous en alIez pas,
je vais vous faire arrèter.

-Vous 1 vous 1 apprenez donc plutôt vo-
tre métier.

Le calitaine fait avancer quatie lioimen
et leur ordonne de conduire Boule au poste
Alors commencent les injures habituelles
canailles !i .iganîds1 assassins ! naa ne
duer ous n serez pa s ,q les
plus1 forts

Boulet, l'I ndépendant, a été ,mîs au poste,
et le' Tribunal le condamne à deux mois de
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DE P. I

RIUE LA MONTAIGNE,;BASSE-YILLE.

SLe soussigné prend- laliberté d'annoncer au public en général, qu'avant
augmente son établissement d'un assortim ent considérable d1e

Est maintenant prêt d'entreprendre toute

TEL QUE,

BLANCS DE TOUTES SORTES; CARTES D'AFFAIRES, DE VISITES. DE BAL.

DE NOOES, ET AUTRES; GRANDE ET PETITES AFFICHES; BLANCS

DE DOUANE; OIRCULAIRES: CHEQUES DE BANQUE ET
AUTRES; CATALOGUES; ETIQUETTES DE

TOUTES SORTES; PAMPHETS;
Etc, Etc. Etc.

Aussi, tout ce qui sexécute dans

¢e 'AT TYf @APW D
DEPUIS

LA PLUS PETITE CARTE JUSOU'AU PLUS GRAND PLACARD,

Tout ouvrage sera livré au temps promis, et sera de la meilleure

ET AU-PLUS BAS PRIX POSSIBLE.


